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ratile ;- mais vous en jugerez autrem-nt,.quand vous.mnaurez.etendu. de ses. mains ? -S. E. M. de Salvandy prend volontiersade très-graids airap

Nîosi voudrions dnilic. que vousmais il ne passe pas. pour étre fort brave, et;il serait bien téméraire ajour-

France, en très-granil firmuat, oumi nlicus enîcore, par départeinens, avec dé ner indéfiniment la riodification attendue.' Cependanti.dutre part,les évots
bonne-rigravires represenltant en grand les monumene de Paris.et niitres lieux, forment une légion rédoutée'; sur quel pint n'est-on' pas prêtA' céder iour
des raisee,-du .corps dle cavalerie.et d'infouterie, on un mot: tout ce qui Pavolr.avec soi ? En l'étatUdes e.hose7, il serait inopp-ortun d'apprécier lys
peut cnitribîer.å dnniir ung just îidée de ln grandeur et dle la puisance dé motifs d'un arrêté qui-na pas encore.obtenu;la:sanction-ministérielle, et.qui.
iotrn patrie. Mgr. le vicaire.npostlie regrette bn;iucpup que nous ii'ayong pourrait bien, dit-on,.ne pas1'obtenir??

'ýdranmme si'b i e
pas so"é A nous en mtunlir nnnt noire départ dle. France. En elleh comirez-vous pas. ici lagradation des argumens'du rddic.abime, di ien

nou ni'avnns.ici que de. cprtes.f rt.peiites, il nous est bien difficile deldétruire renseigne de ce qui se passe a ux . conseils ýde'Univer0 ité ! 'Durant sep
le, impressions le miépis que il i. les riéllodistes s'efforcet de répîanîdrcý séanuces,d it-il. -.4. le ministre de l'instruction.pub que a plaidé--vec éner-

contre noire pnys, en le représentant comitein petit .oii de.terre inconont giC la COuse de V''JUS 3 .de Psti.icAT. COrc TnE LA JUSTICE e CONTREI

dans tout 'univers. Bien que nous snyons vcuiizsdans ces LAesL.uniqueenJ AOi. 
pour annoncer notre rsinte Ioi, 'nu'îts ne négligeons pras cependant, vous lé. Aii,. il y..a--alus'de la' part de% Frères de la Doctrine cIirétienne, parce

rroyez. bien, de défendre 1honn national ind,ignement outragé par len uis: remplissent une-des prescriptions de leurs statuts qui les destinenta

mercenaires de la spçitl, biblique ; d'autant plus que c'est travailler à notre l'instruction gratuite des erfins pauvres ét à la tenue de quelques pensionfnats

dessein. principa. -séparés, et.non pas annexés aux écoles du peuple.
" J.ne,>:ous'ferai,point e. détail les ab-surdités que les prédicans ont ré Il. y. a eu abus de la part du législateur qui letr a..accordé des jettres.pa-

pandues, I artoit pù ils.,ont. pu pêpétrer ; vous refuseriez de croire que de tentes,approuivantlous. ces statuts et toutés ces clausesrelatis la tenuedes
bom:es civilisés,pint puOsabaissernA de telsnoyens. pensionnats.

V'ous ne. sayiez pas, par exemple, que la udée fût contiguë,i.à lAngle- Il y a cú abis-de la part'des parlemens de'Paris et de Rouen, qui ont.en-

terre, et-lune de ses provinces. C'est pourtant ce que vous apprendront les registré les lettres patentes du roi Lo.uzis.XV, et.approuvé.ces.mêmes statuts

prosélytes de ciie uîessieur.. Ils avaient même ajouté que la Sainte Vierge. de la Congrégation.
était une danie aniise; mais quelqu.'nileur nyanît dem-ndé pourquoi, dans Abus, abus énorme de.la part'de ' impérial.approuvant

ce.cas,. les. Français avaient tant de vêunérotion pour elle, ils ont bienvoulu île nouveau la Congrégation et les statuts de l'Institut des Frères.

avouer qu'ils s'èt:ienttrompès; quela sainte Vierge etail française, et que Lrsuis XV;..le.; parlemens,Napoléon et M. de*Fontanes, tous ces*homnes,
telle était la cause ilt.culte que nous.lui rendons. (Historique.) . législateurs ou gran(ls:raitres,,Ant soutenu .incause:de-l'abus, de l'illéglité,

"l Etes-volus . eurieux de savoir codnhien..de sortes de terres furent em-. contre la justice ef/la loi. . ;Pourtant l'on. ne.méprise pas ainsi lautorité de

ployées pour la. création. -l l'homne-? FcpItez, la voici : DirU, au com- ces législateurs et de ces parlemens lorsqiu'ils ont rendu ou appuy l'édi-de

mencemnent, lîrsru'il créa é?shomme, prit de la lerreiblanche, de; la-terre rouge 1763 cont re une autre congrégation religieuse.'t
et de la terre. noire : avec la première il.forma les blancs, la race cuivrée avec Ah ! :voyez-veus,.c'est gnt'ily a certainemen t deuX-sorteS de lois et.de

la seconsle, et lis p¿gre.ç avec la troaimée. (Ceci est encore. historique.) justices; 'une.-fonde ou répare comme.at tems de.Charlemagne et.deNa-
9 Voidez-yous un trait d'un auitre.genre ? .KNapoléon était ua'homme qui poléon ;. lautre tranche et-détruit corsme en: 93. r-Ce sera.toujours la même

aulaifaire du u Le grand ,oyaume d'/Jngletrre lui a.dçané un co e logique de la révolut-on, résumée dan4s;.ce-mot.effroyablede Carrel inourant:

de pied, en lui ordonnant de se faire. .'poléon épouvanté Y'est enfui dans " Surtoutt pas le prétres.

one ile or!il et,mort... Fst-ce pour éclaire'.ainisi les peuples que les-socié-. nias, dI'uîn.autre. e,ôté,.quellcn'est pas lheureuse fortune du monopole et

tés pro a tdépensent Leurs inillions? de P'ncien conseil royal de PUniversité:! ,Les décrets et les ordonnances

c Je.,compte, mon, cher Confrère, que nous, recevrors, sais.fatte, tots les qui les ont établies.sont et demeurent parfailement en règle. , Les journaux

ohjéts dont j'ai fait mention : ils ious sont indispensables, vous le voyez. du ministère, ceux de M .Cousin et les radicaux du p.u!onal les appmint
Mais ce. qui, et plus indispensable. encore, ce sont des collaborateurs. Ne et les rangent. dans la plus respectable légalité;andis que les humbles dis-

rnanqucz.doncpar de.coufier vQtre envoi,à un bon nombre dcnissionnaires. ciples le J'abbé de'La Salle n'ont, hélas-! pour eux que les lettres.patehten,
Oi ! qaîe d'ames sesauiver.aient, si des.ouvriets ne nianquiaien.t pas! Il en l'enregistrement de deux parlenens .edécret du Ier., consulBonaparte,:et
faurait- vingt s.eulemntInuk:ties.a$ndwick. Ayez soin que chaque missi- enfin qtuelques doucerex.et udévots défenseurs.
onnaire vienneminui ue iouiesles.chosès que:j'ai dem"andées-pour-nous. Eviderneimnt, en notre tems de liberté -de tout dire et de tout faire, des

SVoî-ci un plhénonèine, assez extraordinaire, qui a.bien surpris les habitans hommes qui ne sont occupés gd.å .norlU ë ~irstrutelez-enfans du peupîl
de Ilangaréva. Verý les quatre heures du soir.ilest.t9mbé de la.grûle dans loivent.-être.reranchés diu bénéfice.deila-loi. iCest la république.qi serré-

pluîsieurs 0endritsde cette île, et.aussi.å kéna.uLes naturels, qui n'en:avaient veille et qui préiend le leur i.gnifier par.le conseil (le lUniv ersie.

jamais vi,:érent s'imaginer que c'était le.la nourriture qtie le.ciel leur en-: Encore une fois, nous verrons.biei.

voyait. Pluisieuir., eurent la pensée d'en porter 1 au;P.<Cyprien, pour le con- . -

sulter ; mais.-leur cratnde surprise, chemin faisant, elle se fondit. Quelques La joie est naturelle aux.Ames.iuocentee. MALESHER-BEs.

,vieilles fnmes à Akena furent d'avis de seimer cette graine inconnue. L.es

voil· aussitôt de se mettre à genoux et île réciter le Pater et l'.fve, ce que fB ;U ,L L 'E T 1 N -

.nos niêniphytes ne manquent jamais de faire avant leurs actions. Bientôt Visite del'abbesse .Mdkrena-au :Pape.-Synode de Dubin.-icendies..d.
<n eclat de rire,général.interrompit la prière: la bellegraine b'anche s'était Bruxelles.-7Nouveau curé de Genève.-Les .laronites et les Druses.
,iransformée cn eau. . -Le 4 novembre, dans l'après-midi, l'abbesse de Minsk a renda

"Je me.recominande à vos saints sacrifices, mon cher Confrere, et je suis
~svc ine prfit ..uii an.St. Père la visite qu'elle .avait.regue de Sa.Sainteté. L'audienceavcune parfaite amiteé

,Vo etc. a été secrète, dit une correspondance.de. Romeà l'Univers: -e:sauraia
F. AnarAN.CHAUSS, Miss. Apost ce qui s'y est passé,iqu'il ne rne serait .pas ;permis de vous.en infor-

eq mer. Tout ce que je.puis .vous.dire, c'est qu'au-moment ou P1abb.esse
quon com ence vontre e le penintd p sus es rères: sortait avec sontinterprète.de.lappartmentdu-St. Père, le-Papeii a

des Ecoles chrétiennes. Cette fois encore lejnirnul prnscritetr s'anFronce fait un signe.de la main à la manière italienne, enlui disant.d'unton

.onnic le confident de tout.ce qui s'est passé dans le.conseil de l'Université, plein de bonté et d'intérêt.: Jlddio, .Madre .Makrina, addio'!
Evidemment ce ie -ont ni les prêtres ni les dévots redoutés qui ont plu révé- . -Le.synode annuel des é.vquescatholiques romains, d'Irlande a

-Ier le secret des délibérations dii grave sénat universitaire. Si le National
»M'a pas sel entrées dans cet aréopage, il yyconpte certainement quelques
ais. Juigez-en plutût su cette pièce qui indique assez nifestement les se compose de trois archevêques et de seize évêques. Mardi, les pré-

tnfidences de l'intimité. lats se .sontassenblées.de nouveau. Leur attention s'est portée sur

On lit dans. le .Natjonal-: L'état d'incertitude de la législation-en ce qui concerne les mariages
En faisant ronire, d'après le Siècle, l'arrêté pris parle.c-onseil royal
'de Univerité, a suijet îles pensionnats annexés aux écoles gratuites de. acte de s r ' lan dié d e sont.ég a e de ment.upé d erop or

Frôres de la Doctrinc.chrêienne, nou prenions 'ngagement il exposer cette
faire avec quelquies dlétaits. Ces details sont curieux; ils veulent,être connus tumté dl.provoquer.Pabolition :de certains sermens ofiels, u sont

Ils le seront. Mais voici qtuelquie chose dPétrange. L'arrêté du,.conseil date itsultans pour ]a.religion romaine..

.djà de quelque.s semaines. Or, nouis apprenons .qu'il n'a pas encore été On aude fortes raisons der.c.oire que les derniers incendies survo-
-l qoi! i-s doucereuses rernoitrnucc el ,lcile aloiue ci.

titac. Eheo!les îlerl'Ueues emontraee de qeureet .da'oinspe nuis a Bruxelles, - et notamment. celui qui -a réduit.en cendres l'hôtel

a nl llsei ier côreta irti lu oielfe a nitoa éti de la Cour des Comptes, étaient dus à'la -malveillance. Les journaux

grave; elle le deviendrait bien davantage. Olii à -uv M.le -ministre de liris-' belges annoncent que deux fusées incendiaires ont été découvertes

tructioni . publique plaider avec énergie,: durat:sept.séances iut conseil, ldans le -voisinage du bitiment consumé. Un ouvrier pr.évenu de les

cause de l'abus et île l'illégalité, contre la jtitice et la loi: doit-on le voi r ar a

mainteinant refuser sr sanctio nà la décision acmilémiquie; encourager, patro 1 On fiasatdou.te ]a intoiti n du:iv
mer ec' ndale,'et se- .ustituer en rovolteuyerte contre le cbnseil fabriqu6 On lira sa doute avec intr.4t. le moco ia uand on


